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Les biens des Jésuites en 
Espagne 
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.|de neuf pouces par siècle. 


à la “British Association 
Scientists”, le TE. 
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britannique. 
peraissent conduire, a<t- 
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qu'il ne l'est actueile- 


qe 


:k 


les plages de ÉAngie- 
“hougent. d'une manière 

: qu'elles se sont enfoncées 
de six pouces depuis 1868, et que 
cathédrale de Saint-Paul s'incline 
par suite de cet affnisse- 
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Madrid. — M. Alfred Duragieau, 
ministre de la Marine du Canada ‘et 
président de la délégation canadienne 


Aurillac. —Uncinquanténaire or: 
a été célébré à Fonthnges, une 


première communion. Fait as- 


La population rurale constitue le 
même de ln nation française. 
à l'heure actuélle, les campa- 

françaises se meurent. Aux'in- 

fluences démoralisatrices qui contri- 
buent à désagréger les familles rura- 
les, il est urgent d'opposer les for- 


fonds 
Mais, 
gnes 


en travaux d'arpentage| © morales et religieuses, capable 


d'enrayer le grand mal qui menace 
la France. , 


évidence âbsolue qne le| Hélas! certaines contrées sont dans 
par les bautes marées une détresse morale très grande. La 
22,000 ans, d'au moins 15 |PAroisse de Saint-Pierre-de-Cole (Dor- 


dogne) est le seul centre religieux 
d'une localité environnée de six com- 
munes sans prêtre. 

. Or, l'église de Saint-Pierre-de-Çôle 
menace de s'écrouler. Une restaura- 
tion de cet édifice s'impose à bref dé- 
lai, Une grosse somme est néces- 
saire pour mener cette entreprise à 
bonne fin. Æn vue de la recueillir, 
on fait appel à la générosité de tous 
les Coeurs qui aiment la noble race 
des paysans de France et veulent lui 
conserver le bénéfice des forces rei- 
gieuses et morales, en aidant un cler- 
gé surchargé de travail et dépourvu 
de ressources. 


— EE ssomblée nationale a | au congrès internationäl.de la radio-| Prière d'adresser les offrar.des à M. 


Chèques pos- 


La Légion Française des Croix de 
Guerre a pour but de permettre à 
tous les combattants français et al- 
liés titulaires.de la Croix de Guerre 
française de se grouper, sans distinc- 
tion de grade, de situation, d'opinion 
politique ou religieuse, dans une vaste 
association au sein de laquelle ceux 
qui ‘furent- l'élite des combattants, 
si esprit de la cama- 
radérie du front, continuent à mettre 
Lau service du pays et à d'une 
cause noble et généreuse, les qualités 
dé coeur, de courage et d'énergie 
qu'ils apportèrent dans les combats. 
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journal mensuel ée la Légion, dont le 
service est fait gratuitement à tous 
les adhérents, établit une-liaison étroi- 
te entre les sections et renseigne les 
Croix de Guerre sur toutes les ques- 
tions qui les intéressent, 

En adressant leur adhésion, accom- 
pagnée d'un mandat de sept francs 
pour côtisation et droit d'entrée, los 
combattants titulaires de la Croix de 
Guerre Française qui désireraient col- 
lüborer À In formation de nouveaux 
groupes sont priés d'en informer le 
Secrétariat Général de ia Légion, 42, 
rue du Docteur-Leroy, Le Mars (Sar- 
the). ) 


163 millions d'habitants 


Moscou. — Le bureau général des 
statistiques publie les chiffres com- 
plets du mouvement démographique 
pour Ja période allant de 1926 À 1952. 
La population de l'Union a passé de 
147 millions environ à 168,165,700 ha- 
bitants, soit une augmentation moyen- 
me de 2 millions et demi d'habitants 
par an. : 5 

6 —— 
Le pays des tunnels 

Qn compte, en Suisse, 229 grands 
et petits tunnels sur une longueur to- 
taie de 182.4 kilomètres. 

Les plus grands sont ceux du Sim- 
plon avec 19,800 mètres, le  Gothard 
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Les Poudres à Vers de Miller 
ont pour but de soulager 
promptement les enfants qui 
souffrént des ravages des vers. 

est une préparation simple, 
qui détruit les vers de l'estomac 
et des intestins sans déranger 
ni endommager le système le 
plus sensiblé, Elles agissent 
complètement et sans douleur, 
et hien que dans certains cas 
elles peuvent causer des vomis- 


de la: de leur action 
et non de leur propriété 'répu- 
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sements, céti est une indication | 


avec 15,000 mètres, le tunnel de Fic- 
1ken avec. 8,600 mètres, le tunnel de 
| base du Hauenstein, 8.134 mètres 

| Enoutre, 1e tunnel de l'Alhis Gop- 
|‘+ 3ænètres, le tunnel. deg Dages 


|A 219)tres, le tunnel de HO) France verdifiän du XVIe siècle 
|] 2066 métres, lc tüninél du venait Qu FMgAL où peut-être del, s 
A2526%mêtres ct le vieux tiirhel du là Chine. 


: { Hauchateth 2495. mètres. 
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Résultats peu encourageants : 
"* de la Conférence du 
désarmement 


| Comment 
posa.en.Angleterre 


le. parapluie sim) 


un} 


tar | 
qui d'adoptèrent furent les, pays du 
Nord. . Gel où H-eut le plus de poine 
à se aire accepher, ce. fut l2 pays du 
brouïllard et de 1n pluie, l'Angleterre. 
fallut qu'un philanthrope, Jonas | 
Hanway, s'en fit le champion. 


” 4%! & Î 
Le paragisiefit sou apparition en | 


les uc;niers pays | ù 


parapluie, grâce à lui, était implanté 


on’ Augicterre À légal d'une inéti- 
| | 


tution impérissable. 

pen 
Sacha Guiry rcconduisait Un ak: 
- Vous n'avèz pas de paquets avec 


+ Mr foi non! répond l'autre. 

+ Esmportez: donc mes respects 
our malame votre raère, dit'!acha 
grävemeont. 


Le -Liniment _Egyplien. de 
Douglas est recommandé. pout 


* Newcastle, Angleterre. — Dans,son| C'est hi.qui, en, 1760, au milieu du |les bleésures du dou, %es wales, 


vremier discours depuis son retour de | peuple le plus squatique du monde etlfes cullosités et Tes éparvins. 


Genève, M. Arthur Henderson, chef 
travailliste et président de la confé- 
rence de désarmement, a affirmé au 
congrès des syndicats ouvriers que si 
elle ne se termine pas par une forte 
réduction des armements, la confé- 
un danger. 
rence de Genève fera courir au mande 
Jusqu'à présent, ra dit M, Hender- 
son, les résultats de la conférence ne 
sont pas encourageants, mais je per: 
siste à ne pas ronsidérer la possibi- 
lité d'un échec. Jamais une conféren- 
ce n'a obtenu autant d'adhésions de 
l'opinion publique. La demande de 
l'Allemagné pour l'égalité des arme- 
ments # renidu la situation critique, 
Si l'Allemagne se retire de la confé- 
rence, ce sera un désastre. C’est aux 
anciens alliés qu'il appartient de ré- 
gler la question soulevée par l'Alle- 
magne. 


Téléphone 201 487 


{ Vis-à-vis l'hôpital) 


138, BOULEVARD DOLLARD| 


en même temps le plus attaché à ses 
coutumes, lé plus impitoyable à qui 
liés brave, eut un beau jour l'audace 
de ne plus sortir dans les rues, de 
Londres, de ne plus se montrer dans 
Hyde Park. et-eup les ponts de la Tac 
mise sans ce petit toit bizarre qu'on 
\ppelle parapluie. 

11 parut avoir peur de l'eau, crain- 
dre ln pluie, faire le dégoûté devant 
ie brodillard national! Il condamnait 
les ancêtres, qui tous l'avaient souf- 
fert sans se porter plus mal! C'était 
un novateur dangereux, un contemp- 
teur des moeurs, un original, un en- 
nerni de la patrie! 

Vingt ans, l'homme au parapluie 
fut honni, hué, sifflé, conspué; il fut 
mis e” Caricatures, en chansons, au 
héâtre, Il essuya les insultes de Ja 
érres, les housculades des 

à sa mort, en 1786, le 


foule, les 
gamins. 


d'Hiver Ralph!|:: 


Il enlève les æxcroissanees de 
chair et la pourriture des sa- 
bots. Arrêté les Saignéments 
instantanément... 
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HOTEL FRONTENAC 
Téléphone 91 036 
L'unique hôtel de langue frangate à 
Winnipog — Repas à lo carte, ehum 
bres simples et doubles — [Hatisfac 
tion assurée, 


Latourelle Frères, prop. | 


161, rue Notre-Dame Est, Win..peg 
SN 
 MANUFACTURIERS 
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JOSEPH GAUTHIER 


+ rue des Meurons, Salnt-Nonifnce 
Téléphone 201 434  : 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Stitues en 
marbre Carrare 


Nous agrandissons d'après petit modèle 


3.0. BRUNET 


MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANTF 
ETC. 


414, av. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-BonMace 


Téléphone 29248, 
Monuments funéraires 


© N. PIROTTON 
Téléphone 204 104 


885, rue Dubuc Saint-Boniface 


MEDECINS 


7. 


Le 


\ gutif a jugé nécessaire d'en avoir deux au lieu d’un seul. Ceci | terre habitée par des hommes forts, 
‘a doublé. d'un seul coup les dépenses de la visite des écoles, | “la douceur, disait }' 


t 


TT TT vésemperte-dien-respenebilités : 


lieu des siens, la main, j' 
‘éause de l'éducation. Nos compatriotes n’ont pas cru que pps nel ce J'imagine, dans 


Les conditions économiques que noùs subissons. depuis BAZIN 
quelques années nécessitent bien des sacrifices et a remise de 


au ÿ +. DUREE “Er: j 
Voiei la liste des délégués ‘de l'As-i Saint-Pierre-Jolys: J.-A, Marion. 
sociation d'Education qui se rendront] Saint-Malo: L-P. Gagnon. 
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sm : péri Baziñ jeuté, l'oell vif, doctrine fussète [dns moe dférents contmes du Mai à octobre " 
nombreux ts. La diminution des revenus rend obliga-| La mort 4e René Bazin, ftfvebue à | preint 4 % les b: e mal à|toba les 18 et 25 septembre, et les Sainte-Agathe: D. Frémont. , 
Hé lu olebte ss à ses. Dhs tous | Paris le 20 juillet, a douloureusément mg a ou cop ueh ‘On ‘lui en a voulu jet 9 octobre: Saint-Jean-Baptiste: J.-A. Marion, 
toire une compression équ e épen ; surpris les milliers de lecteuf#"êt ad- | ne, terre de-Vendée, presque sans ak- attitude. ‘On l'a traité de 18 septembre Létellier: L-P. Gagnon. 
les: domaines, qu'il s'agisse d’administrations publiques, de |mirateurs du célèbre Wea-|bres. Rien de toût cela n'avait’ dite". dl répondait: “Ce titre]: Fannystelle: S.-J. Dussaüit. Saint-Joseph: H. d'Eschambault. 
F les inté-tholique. On-le savait maladé débuisigé. Mais Reué Bazin, lui, n'é Comme le rappelait ces| Haywood: Alexandre Bernier. Fort Gerry: Alexandre Bernier 
maisons affaires, d'expleituions sarcoleson de sinp | aésiques mois, mais on espériit qu Gaétan Senvoisin dans| Saint-Ciaude: Juge Roy. Saint:Norbert: Roger Goulet. 
rieurs domestique:, dl faut procéder à des «rajustements q ct‘ tuie encore, le sepéiiféaaire,|ts ais Mtolt L' ”, un ministre ou secrétaire Ÿ » Dame-fle-Lourdes: J.-A. Ma-| La Salle: Jet Laborte 4 
entraînent avec eux du malaise et des privations. resté robuste en dépit des appañ NS Auté, là voix 4m pèu plus fat- ia troisième République alla À Lac-du-Bonet: J.-C. Fourn! 
ë »;1 | triompherait de l'épreuve. Ne vanait-| # Visagé amaigri. “L'oeil cepé Pannée dernière, jusqu'à Saint«Lupicin: J.-C. Fournier, Saint-Georges: B: Léveillé. c 
, Là où le problème devient plus difficile, c'est, lorsqu'il | ns jendemainide 1a pubtication dat" dud bled @è diet aussi pr er ‘le protnotion de Renéfllin| Somerset: C. ‘Teillet. | “Wovdridge ét Saint-Labre: Ray: 
s'agit d'oeuvres indispensables de toutes sortes, — organisations dec “Mégnifitat” qui restera peut- | n'avait perdu dé se vivacité, de in Légion d'Hénd | Saint-Léon: D. Frémont. | mord Ber-tieh: “nu 
issiales, institutions d'enseignement-et de charité, — dont | être comme son chef-d'oeuvre, d'écri- | son éclat, des douceur, et le sourite | en . : “Qu'on n'y songe pas!-_1l| Bruxelles: A.-C. Larivière. Vassar et South Junction: J..H Dal: 
Le Lit re Yhistoire du couvent des Oiseaux |était atasi avenant. Quand de de mal à l'école laïque!"} Mariapolis: W. Raymond. gnault . 
_ des budgets accusent des recettes notablement réduites, alors! 4 enséignent deux de ses filles? La|lheure de partir, f'eus 1 O beautés du sectarisme! Dunrea: J-H. Daignault. ® octobre 
qu'il n'y a pour ainsi dire jamais çu place pour des coupures librairie Flammarion n'annonçait-elle | subite que je ne reterrais plus l' René Benin, qui écrivait, qui luttait |. Elie: Henri Lacerte. MeCreary: J.-A. Marion. 
À if s essentielles pas une elle édition, sous petit |rière petit-fils d'un lieutenant dé Stof-|pour que les Âmes françaises ne fus-|. Saint-Eustache: L:-P. Gagnon. Laurier: J.-H. Daignault. 
‘laps les dépenses, Pourtant, il faut que ces oeuvres € format, de émouvante biographie de | flet, Je ‘peintre nd e des camph-|sent pas diminuées, s'intéressait à ces| : 25 septembre Sainte-Amélé: Raymond Bernier. 
se maintiennent coûte que coûte. Les laisser tomber, ce serait Pie X7 ux ans encore, et celui |gnes d'Anjou, de Vendée, de Norman- | autres Ames françaises et catholiques|  Lorette: Raymond Bernier. Sainte-Rose-du-Lac: Rév. Frère J0- 
LA : OR TP cessil âont le littéraire avait célébré, | die et d'Alsacé.  : #1 |de la vallée du Saint-Laurent, ÆEn| Sainte-Anne-des-Chônes: Juge Roy.|seph. 3 
pendre inutiles (ous les sacrifices qu'elles nf pécess! DD Etes. 0 nos JMié abstémsique, ni faudrait plusieurs pages pour 4à- | 1922, 1l était venu chez nous, avait|_ La Broquerie: Dr 1-3, Trudel. Toutes-Aides et Poule d'Eau: Hetirl 
qu'ici, et ce serait surtout compromettre gravement Ja cause de Wénrant qui ne devait pas vivre, au conter la vie, analyser l'oeuvre de|Pleuré, en gare de Saint-Jean, où la]  Thibaultville: .C. Prud'homme. Lacerte. sets 
notre survivance religieuse et nationale. nr 4 pour rage rip une La vie? ‘Une enfänée foule aura lui et ses ve Re Et H. d'Escham- er Sig à LP. ne gr si 
. à en : | ce d'une pension gers, vers h s'écoiila pri ltoute | &n0ns voyage, Hanotaux, y, 3 Lazare: W. Raymon " 
Les Canadiens français du Manitoba subissent la crise | à quatre-vingtième an-lquns ia « pr oh er gen 1 Blériôt, au cri de “Vive la France”.| lle-le-Chênes: S.-J. Dussault. Saint-Charles: B. Lévellié. 
comme les autres, mais, Dieu merci, elle n’a nullement entamé | se, "pe Taiéé dtèes tuté: bob = [It avait pürcouru nos campagnes des] Saint-Adoïlphe: A.-C. Larivière, St-François-Xavier: J.-A.-A. Pañi 
leur patriotisme. Pour cequi regarde l'oeuvre fondamentale| René Bazin était, hélas! parveñà. eivirons de Montréal et de Québec, | Aubigny: J.J. Préfontaine. brun. a 
de l'Association d'Education, par exemple, il n'y a pas eu de | au Ve d'une longrie ‘et e les regardant, les écoutant, comme #1| Sainte-Elisabeth: J.-A.-A. Pambrun.| Saint-Laurent: Juge Roy. 
fléchissement dans l'appui moral et financier qu'elle reçoit de|°27#ière; carrière droite, unie, ss écouter vivre” C'était le temps dès [ie faisait en Alsace ou en Anjou, Des 


bee 


+ + à , |soubresauts ni h & 
notre population. La perception de l'an dernier n’a pas été|, 4 en 7 mag ren age 2 
inférieure, £axs l'ensemble, à celle de la moyenne des années | me l'oeuvre elle-même qui place son 
édentes: quelques centres même se sont montrés plus géné-|auteur au premier rang des maîtres 
eux qué de coutume. Le congrès général du mois de juillet |de la plume française. Il est mort 


marqué aussi une recrudescence dans l'intérêt porté à la | °ucement, sur la fin du jour, au mi- 


spectacles offerts à ses yeux et à son | g 1 
âme, 11 essayait de tirer une conclu- | PUT 16 
sion sur l'avenir du Canada français. 


courses après les troupeaux d'oiés, dé 
la découverte des oiseaux, des ärbrès 
et des fleurs, de tous jes secrets du 
braconnage et dés cages à ‘merles!. 
Le jeune Bazin signait avec la terre 
un pacte auquel il resta fidèle toute 
sa vie.. ' 
Mais-1l fallait tout de mêmé étü- 
dier. Après le lycée d'Angers, le Pé- 


ch-de Constantin-| Les prix d'Action, intel. 
Weyer -lectuelle 


L'A.C.J.C. organise cette année son 
grand concours des “Prix d'Action in, 
tellectuelle”. Ce concours s'adresse. Ar 


la main de son admirable <ompagne 
difficulté des temps pouvait justifier un certain relâchement, | 4e cinquante-six ans de vie, ayant vu 


méme temporsire, dans leur vigilance autour de l’école. Aussi |vedir sa derniète heure avet la sété-|,, si ire & ME 4 
A-ton noté avec plaisir une assistance et un “enthousiasme nité que lui assurait sa foi intrépide. ro age 


cüuité de Droit de Paris, René Basin 
Plus considérables encore que par le passé. C'est une preuve. grasse ue voeux, 1 | revenait, un jour, dans sa ville hâtäle 
évidente que l’on comprend la situation et que chacun est prêt | 4 son Rare Pre ge ares où Mgr Freppel fondait l' 


À faire sa part de sacrifices pour le succès de la cause commune. | cimetière de Saint-Barthélemy. PA germe sm: Épag 
à: Es C'est à l'entrée de cette petite com- P x 


à nel, Mais, en même temps, il!c en labo L s 

mune, qu'on gagne par une belle rou- age à on de [en prose assez élaborées, dans un gen, 
{_ : EnñVisagée du simple point, de. vue de son fonctionnement te, à trois milles d'Angers, qüe j'eus enr 3 ds oh mr estes { “e quelque impor. 
pratique, notre Association d'Education donne sans aueun doute Dan nd Mauve Le nue à né: (Ssce wa 
fe maximum de rendement .avet de, minimum de frais. C'est - QE Pve ne de “LA Vars à 


meurt”, Al ya dd dela neuf ans bien 
peu de dire que son budget ñe comporte aucune dépensé dont | sonnés. J'ai ec rm que c'était 


élle pourrait se dispeñser: pouriles services qu'elle rémunère, | hier, tellement est'resté vf:16 souve- 
lle: reçoit beaucoup plus que l'équivalent de la valeur débour-| mir de ma première rencontre s | inille et | des textés, un vert âbre de fait fl d'une cer 
sée en argent. Prenons, par exetple, läfonction si importante | FAnJou hs rage à rires sr èis ss | Mimalt ‘de toute son Ame’. |pour Je moins tnquiétents. | upès de -pièe 

desi visiteurs d'école. . On sait qu'il y a quélqués années, l'èxé- pes: CR à déerite dyeé “hate VE ‘en | gp iar: LÀ À A A. ; s , “sujets diver 


ais cette charge financière ne dépasse, cependant pas #800 pas sans la force'l. ‘: ES 
| serres d'appointements fixes, plus des früis de voyage très | "id! de septembre, en une demi-heu- 


Wisiteurs, aidée du concours de Mgr l'Archevèque de -Baint-| mn SUR JU Pare Dapur dar-|t à Er 
Boniface, des Révérends Pères Jésuites et même des curés de | {;ut, NE oué 
da province qui veulent bien les héberger gratuitement. 

Le même dévouement désintéressé se retrouve du haut 
en bas de notre organisation nationale. C'est un honneur, sans 
doute, de faire partie de son enéeutif, mais un honneur qui |ésoyant magnifique, pôs 

ice € Diitii DFQUSEE | mair L’accuett? “Celui que Bazin |" 
heures prises -sur le repos après la journée de travail. Les |réservait à tous, empreiñt de douceur | 
témibres de notre personnel enseignant qui acceptent la tâche|®t ‘de courtoisie, commençant et 
fastidieuse de corriger gratuitement les copies du concours font |... 
aussi preuve d'une grande générosité. Tous les autres, qui tectueux 

tparer leurs élèves pour ce concours, ont souvent plus d'une | jeune 
{/. à surmontet; et les représentants des comités parois | l'Océan, bo 
fx-qui sé chargent de la surveillance ont aussi leur part de | “évétue de Montréal. 
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y] À soit prendre, l'argent liquide 


Lace ao de pr site 


Fous 
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La liste électorale de Saint- 
Boniface 

“La liste électorale pour les élections 
municipales de . Suint-Boniface, qui 
doivent avoir lieu en novembre, a été 
préparée ct est actuellement affichée. 
Les électeurs sont invités À l’exami- 
ner, Des changements et additions 
pourront y être faits à la cour de revi- 
sion dont la date sera fixée plus tard, 
La liste de cette année compte. 5,542 
électeurs contre 5,430 en 1931. 
| + LR D— — 
Li 


Balle au camp 


La Ligue intermédisire de Winni- 
ipeg n'a pris <ucune décision sur la 
Partie jouée te 7 ccurant, entre Trans- 
von et les Canadiens de Naissance 
fe Saint-Boniface. Les rumeurs cir- 
tulent que ls partie doit être jouée 
re nouveau, et que toutes les parties 
futures finales seront jouées au ter- 
rain du Wesley, Nous ferons notre 
Possible pour tenir les intéressés au 
raant des délibérations futures. 


tait mana À Mile Lorette Cardinal, 


4 


Jeudi matin dernier, deux cents élè- 
ves environ se réunissaient au pied 
du tabernacle pour demander, dès le 
début de l'ânnée scolaire, les lumières 
de l'Esprit-Saint. 

Après la messe, célébrée par le R. 
P. Recteur, le P. Paul Gagnon, &.J, 
. prodigue aux élèves des conseils dont 
la pratique pourrait assurer le bon- 
heur et le succès de l’année. 

Vinrent ensuite les promotions aca- 
démiques, précédées d'un mot de bien- 
venue du R; P. Recteur, et suivies des 
solennels défilés de classe, professeur 
en tête. 

Dans l'après-midi, la machine sco- 


|laire était en pleine fonction. 


Depuis l'arrivée des élèves, c'est 
bien la vie, et une vie assez intense, 
qui coule à travers le Collège, Sans 
aucun doute, si l'on transporte dans 
le champ des études l’entrain, la gaie- 
té et l'ardeur que l'on manifeste en 
récréation, l'année que nous commen- 
çons sera une des plus fructueuses, 

Sur les deux cents élèves, dont 43 
sont du Juniorat, Saint-Boniface four- 
nit le groupe le plus imposant, soit 
73 collégiens. Vient ensuite Winni- 
peg avec une douzaine d'élèves envi- 
ron; puis Saint-Jean-Baptiste qui en 
compte une dizaine, et Letellier pres- 
que autant. 

En récréation, les Grands sont très 
fiers de leur nouveau jeu de badmin- 
ton, installé dans la salle académique. 

Les petits mettront en honneur, 
cette année, le jeu de Drapeau, si po- 
pulaire dans nombre de collèges. En 
attendant, -les jeux de ballon- -panier, 
ballon-volant, balle au camp, balle 


des officiers du Conseil des Jeux que 
les organisations. athlétiques seront 
en pleine effervescence. 


" Winnipeg. È 


1 "M. Jean- Charles L'Aüteult, de Mont- 
féal, qui était en visite à Saint-Boni- 
face, la semaine dernière, nous a quit- 
tés vendredi dernier pour Richard, 
‘: Sask, où son mariage avec Mile 
Yvette Richard, a eu lieu ce matih. 


} 1e ébnsell municipal « décidé, 11 y 
a déjà quelque temps, d'ouvrir un parc 
sur une des propriétés vacantes de la 


point; aussi les élections sont atten- 
dues avec anxiété. 

Nous en aurons; et de très, chau- 
des, urnes d 


rue Taché, faisant face à l’hôpital. |: 


= Je mis facteur depuis sept ans! 
Moderne! # 

Madame à sa bonne: 

— Est-ce vous, Gentiane, qui avez 

touthé au baromètre ? 

—— Oui, madame, Comme c'ést au- 

jourd'hui mon jour de sortie, je l'ai 
Naiveté 


— Dix sous par jour, combien cela |} 


fait-11 À la fin lle la sernaine? 

— Cela fait 70 sous, grand-père. 

-— Bien répondu, fillette, Pour ta 
récompense, voici les 70 sous. 

— Oh! grand-père, comme je re- 
grette de n'avoir pas dit que ça fai- 
sait une piastre! 

Talent posthume 

Un explorateur racontait qu'il avait 
mangé du singe. 

— Est-ce bon, le singe? demanda 
quelqu'un. 

— Très bon, en pâté surtout. 

— À quoi ressemble sa chair? 

— Ma foi. à ®ÿ que l’on veut, à 
du mouton, à du porc, à du chevreuil... 
Le singe, vous savez, ça imite tout. 


prendre à aller à un train pareil! 
Donrez-moi votre nom ?…. 

—— Volontiers, je m'appelle Ciz- 
witzchmnositchminotpff! 

Le constable. — Pour cette fois, 
passez... Mais n'y revenez plus! 

Humour berlinois 

On sait ce qu'est l'esprit gaulois, 
l'humour anglais. Voici un échantil- 
lon de la plaisanterie allemande: 

Deux amis, complètement saoûls, 
rentrent chez eux, en auto, la nuit, à 
travers des campagnes qu'ils traver- 
sent en trormibe. 

Enfin, ils sont contraints de s’ar- 
rêter devant un passage à niveau fer- 
mé, Le rapide passe, brillamment 
éclairé. Et le conducteur de l'auto 
confié à son ami d'une voix pâteuse: 

— As-tu vu à quel train d'enfer 
j'ai traversé cette ville brillamment 
éclairée ? 

Tu vois! . 5 

‘Monsieur, —- Tu vois, je suis main- 

tenant beaucoup moins distrait qu'au- 
trefois; je rapporte mon parapluie. 

Madame. — C'est un prodige! Car 

—et-tu-n'es parti 
ce matin qu'avec ta canne! 
: P ro 

— 11 vient d’avoir son premier prix 

de cor au concours du Conservatoire! 


cure! 
me 


' 
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Jeudi, à la Baie 


VENTE “BEACON” de 


| Gants de suède et de chevreau 


français pour dames 


ty 


Pointures 


sous 


Un événement qui surpasse tout 
ce que nous avons annoncé en 
fait de gants depuis bien -des 


mois. 


F7 


Cet assortiment comprend tous les nouveaux styles pour l'automne 1932, -Gants ‘Pullovers’? 
si populaires et tous modèles, du tailleur plein de dignité au style à manchettes courtes. . Cuirs 
à grain fin de magnifique qualité, doux et souples, chevreau et suède. Brun, beige, coquille 


d'oeuf, taupe, castor, noir et blanc. 


Autre valeur ‘‘Beacon’’ 


| Gants “Pull-on” en che- 


‘vreau français 
$1 89 Ja paire 


ue Mgr — À peine deux paires semblables et d'une , 
aq D png more A Mage Re ro - Confectionnés par 


“Perrin”, de: fameux fabricant de gants de chevreau. 
1 Aubaine rare — Venez de bonne heure. 


DE 0e. CPRRARES sn PPT A L. 


Tout ce qu'un 
ordinairement 


Autre aubaine pour hommes ‘ 


Gants de qualité en ‘Cape- 
: skin” importé ia 


$1-00 la paire 


désire pour le style et’ la durée. Gants 
bien cousus et renforcés, Se vendent 
tds la pe Pointures 74 à 9, 


ose rer-dechoussée, HEC $ 


de nuance brun 


D nes 


nomique du pays et aux changements | à Montréal; 


Les ouvriers se sont mis à l'oeuvre en R De Laurent, 5,54: S: :Mumi<Pieers | qui Ds Pens toudie de 0 20 Léon + Vetine A 
| terrain ensel- ; Montréal-Suc ciété. D'autres compilations. intéres- | Cour 
Lee énggel he: na, 1326 mea 8 nt santes ont été faites en même temps: Québec, et M. 


mr ann ge ST te m.cue 


Gé. avec leur nouvel entourage. 
; LAN D | 


que, car il vient de mourir au moment 
où paraissait son ivre. -Il y déclare 
qu'il a visité les mêmes parages que 
‘ mp res nd à 
‘sents nu lunch du Kiwanis, 


MT PT #4 4 
PA. LIBE 


Un Jjot de graines qui a été retrou- 
: le-silo-en fosse eh février 
avait perdu toute sa faculté gerthine- 
tive: l'autre lot n'avait pas ehcore eté 
lorsque ce rapport a été écrit, 
mais on compte qu'il ne donnera au- 
cun signe de vie. 

La seule conclusion que l'on puisse 
tirer de cette expérience, <'est que 


bes mûres dans un silo et les donner 
aux bestiaux. 


l'ensilage est un excellent moyen de| 
détrüire les graines’'de mauvaises hér- | 


ne chez Mme Bouvier. 


L1 L4 L 
M: Piérre Bouvier est revenu de ses 
vacänées passées au Lac Labiche, | 
chez un de ses frères qu'il n'avait pas 
vu depuis 21 ans. 


LA BROQUERIE 


M. et Mme Noé Normanseau font 
part À leurs parents et amis de Ja 
naissance d'une fille, née le 10 cou- 
"AS rânt, baptisée le même jour, sous les 

M. et Mme Kellough, de Carman, |noms de Denise-Marie-Gzorgette. PAr* 
accompagnés de Mme Dumontier, de |rain et marraine: Joseph et Jeanne 
Winnipeg, ont passé la fin de semai- | Laurin, oncle et tante 1e l'enfant. 


RE meta t NOUVELLES 
| AGRICOLES 


Mar Bélivena, notre arche- | de Winnipeg, étaient de pas- 


sage .à Cardinal, chez Mme Pierre 
Bouvier. 


Æcf Exe. 
véque, Mgr W.Ai Jubinville, PD. 
V6. -et M. le Curé de Saint-Pierre, 

; pagnèrent les missionnaires et 
prirent place à notre table. Avant le 
rouper #1 y eut bénédiction solennelle 


| Ministère provincial de l'Agriculture; | 
dans les six autres provinces il est 
conduit sous la surveillance de la Df- 
vision fédérale de l'Industrie Animale. 
Depuis 1926, le nombre de sociétés 
entrées a passé de 85 à 320, le nom- 


Lis comptent arri- 
ver à Szépingkäi (Chine) vers le 3 


oetobre.. Nos prières et nos voeux] Offre d'assistance pour  |bre de troupeaux de 1,195 à 4.061 et 
les accompagnent" l’achat d'animaux le nombre ée vaches de 12,142 à 31,- 
Cloche et statue d’ e 772 (pour 1931). En ces six dernières 

La cloche ét in statue de saint engrais 


années lé nombre de vaches dont la 
production a!été contrôlée pendant 
huit mois a augmenté de 16,928 et la 
produetion « augmenté en moyenne 
de 815 livres de lait et de 55.78 livres 
de gras de beurre par vache, 


ne — 


L'hon. Robert Weir, ministre fédé- 

| rat de l'agriculture, annonce le renou- 
vellement de l'offre d'assistance pour 
l'achat d'animaux d'engrais, en vue 
d'entourager l'engraissement en hiver 


Maison 


——— mr ——" 
même des boeufs et des agneaux d'un bon 2 
D — type et de bonne qualité. Voici en Le sel pour les bovins sur 
; de Benson, Sask., et du R. P. quoi consiste cette assistance: ‘ les herbages 
L y Miss. de la Salette, curé Le Ministère fédéral offre de payer REMOTE. 
dé Weyburn, Sadk., et supérieur pro- les frais raisonnables de voyage d'uñ| La quantité de sel employé par les | 
vincial de sa congrégation, : .. |cutivateur ou de son agent jusqu'au | bétes à cornes sur les herbages varie 
Héünion de l'Amicale Saint-3 parc À bestiaux, le lieu de vente où | suivant jes conditions de température: 


doivent se faire les achats, ou jusqu'à 
la station là plus proche d'un ranch. 
Pour bénéficier de cette offre, 11 faut 
acheter au moins un wagon d'ami- 
maux (20 bêtes à cornes ou 40 
agneaux, où un wagon combiné; on 


oseph 
! Dimanche prochain, le 18, si la tem- 
le permet, di y aura réunion 


telle est du moins la conclusion qui 
se dégage d'une étude spéciale entre- 
prise sous ce rapport à la station ex- 
périmentale fédérale d'herbages de 
Manyberries, Alberta. Lorsqu'il fait 
humide ou que la terre est encore re- 


vision fédérale de l’industrie animale 
qui se trouve at point'd'âchat, Des 
dispositions spéciales ônt été prises 
pour faire bénéficier de ce système les 
cultivateurs de l'Est du Canada, des 
provinces des Prairies et de la Co- 
lombie-Britannique. Pour plus Am- 
ples renseignements au sujet de ce 


ciens! + s .|compte que deux agneaux équivalent | couverte de neige, ‘les bêtes à cornes 
Lt 0-4 — à une bête à cornes). Les bestiaux | mangent plus de ,sel que lorsqu'il fait 
de pra - 2 sont achetés sous réserve de l'appro-|see, La consommation a été en 
* SAINTE:ANNE-DES.  |bation, quant au type et à 1 qualité, | moyenne de ,51 livre de sel par mois 
* : « *® CHENES par le représentant officiel de la Di-|et par tête entre avr!l et novembre. 


C'est en juin et juillet qu'il y a eu 
la plus grande perte de sel par suite. 
de l'exposition à l'air, tandis que pen- 
dant la première partie du vriritemps 
et en automne, lorsque la pluie était 
faible, la perte était insignifiante, 
D © — 


saisons 


Au bas prix sde se vend le porc 
actuellement, il est ‘bien difficile de 


té-Anne; celui-ci fut l'honorable 


l'agent de 1 Division fédérale de l'in- 
dustrie animale au parc À béstiaux 
le plus proche, ou directement à R.-8S. : 
Hamier, chef du Service des bovins, | réaliser un profit sur les Gpérations 
À Division fédérale de l'industrie ani-|de l'année à moins de réduire à un 
: |male, à Ottawa. Cette offre restera | degré correspondant le prix- de re- 
valable pendant une période de cinq | vient, c'ést-à-dire les frais de produe- 
mois à partir du ler août 1932. tion, Ce qui importe le plus, c'esti|* 
; de dépenser le moins possible sur les 


Enfn le club de Saint-Piérre se mit 


Les tras de production des réot choës potir. 10Bue HA dercs: il ‘œil 
tes sont en tout Lennps” une une considé-| d'avoir de vieux bâtiments ou de l'es-! 
ration importante”, dit E.-S. Hopkins, | pace dans l'étable, maïs ces bâtiments, 
BS.A., MS. Ph D. Agricuiteur du tous ne les ont pas, et il y en à 
vu|sont obligés de construire : 


; par la et| ment pour les porcs. à ane soie 
de la demande ou par d': resofmatrions la cabane des q | 
tions et le producteur ï A fourni la preuve 
très peu de côntrôle sur Ù 


1e 


4 
A] 


à 


[a sure 


| Graines de mauvaises herbes 
dans le silo 


a 


‘Dévraït-an mettre én silo une ré- 
colte qui contient des mauvaises her- 


,bes mûres ou n'est} phs À ‘craindre 


que le fumier provenant des animaux 
qui mangent ce fourrâge rensilé ne 
contarine la térre propre gar les 
rraines qu'il Contient? Les recher- 
thes que vient de faïre la Station ex- 
périmentale fédérale de Rosthern, 
Sask!, nous mettent en mesure ‘de ré- 
pondre à ces questions. Les résultats 
obtenus indiquent que la fermenta- |. 


tion. qui se produit dans le silo :fait. 


| périr toutes les graines de mauvaises 
herbes, et que re ne poussent 
Pas. + 


Quand faut-il sortir le miel 
de la ruche? 


Il y A tant de concurrence aujour- 
d'hui sur le marché pour la vente des 
produits dé toutes sortes que seuls les 
produits les mieux préparés, les mieux 
présentés, ont une ctance de se ven- 
dre à prix avantageux, et ceci .s'ap- 
plique tout spécialement aux denrées 
alimentäires. 
progrès dans cette voie en ces der- 
hières années et le public consomma- 
teur devient de plus en plis difficile 
à satisfaire, de plus en plus regar- 
dant. . 

Le miel est un produit alimentaire: 
c'ést un produit qui se détériore très 
rapidement s'il n'est pas bien mûr, 
bien emballé ét bien conservé. Le 
miel est le nectar des fleurs, recueilli 


En 1930 des graines de tébéurét de et modifié par les abeilles dans leurs 


champs et Ce folle avoine, mises dans 
une boîte grillagée, furent enfouies 
dans du mélilot, ensilé dans un sito 
en tranchée, Ce stlo avait été rempli 
en juillet, et les graines furent sou- 
mises à un essai fle germination lors- 
qu'elles, furent découvertes au mois 
d'avril süivänt, Aucune de ces grai- 
nes n'a germé, et célles de la folle 


avoine étaient très décomposées, quoi- | 


que l'ensilage qui les entourait fut, en 

bon état. : 
En 1931 cette expérience a été re- 

nouvelée: elle portait cette fois sur 


le saträsin sauvage, l'ansérine üe 


Russie, la reslie et le vhou- -gras, en 
plus des <eux de l'année te. 
La fâcôn de procéder a été la même |? 
que l'année précédente, mais  l'expé- 
rience était Plus comiplète en ce sens 
que l'on &' mis des échantillons en 
double €e chaque graine de mauvaises 
herbés #ans 'e silo à tranchée, rempli 
de tournesols, ek Je silo en fosse de 
blé d'Inde, Les. graines ‘de mauvaises 
herbes ‘ont êté ‘déposées au cours du 
remplissage cu ‘silo et enlevées pour 
être mises "l'essai lorsqu'on les à 
découvertes ‘eh vidant le silo. 
L'ésshi ce germination a été conduit 
pat ‘le laboratoire fédéra) des semen- 
ces à Saskotôon. , Les silos. ont été 
remplis en septembre ét les graines 
dans le sho en ;tranchée ont été dé- 
couvertes en décembre, après, avoir 
passé x pêu plus de trois mois dans 
le silo! Aucune de ces Este à n'a 


La cabane à porcs des quatre | SE FA te 


un placement, A 


MUREAU-CHHEFS MONTREAL, P, Q. — LAN. PUCHARME, Président 
L' nn ne cer Aéatement une protection, mais éllé constitue aussi 


ruches. Une analyse du nectar qui| 
venait d'être butiné à la ferme expé- 
rimentale centrale à Ottawa, montre 
qu'il contient une forte proportion 
d'eau, tandis que le miel bien mûr 
ne contient que de 18 à 20 pour cent 
d'eau. L'élimination de ce surplus 
d'eau que renferme le nectar fait par- 
tie du procédé de maturation; .elle 
est effectuée par les abeilles elles: 
mêmes. À mesure que Ib nectar est 
recuellli, il est déposé goutte à ÿoutte 
dans les cellules du rayon de miel et 


le procédé de maturation se poursuit |: 


au fur et à mesure de l'emmagasi- 
nage. {Un jour arrive où toutes les 
cellules des rayons de miel sont rem- 
plies, et lorsque le procédé de mafu- 
ration est suffisämment avancé les 
#beïlles bouchent des cellules avec des 
opercules de cire. 

Dars l'est du Canada, il faut: at- 
tendre que les deux tiers au moins 


des cellules svient. operculées avant 


Depüis-1 Jes Hours réputées hèn Cd me 
s'à l'attention. 


au’i ue RE Se TE 


|pouroantage re suranees ve. Bouvent 


reculs consid + péndant 
s'imposant ainsi de plus-an plu 


J'amurpres tone 


DEP rte servir à frés Æeux qui ont quelques placements 


rves mt au 
cements, 'apeqetrene au 


et Ver fn 


ont 


Favre avec 


an te-DOn ete As Ne CARE Ace Em pagD les dgrsuran vie 
AEUT mr Le a TR PER que Eee par dues 


rer ne à 
n 


11 s'est fait de grands’ 


+ nage 


rinnipe:te 14 septembre nbre 1992 


ue dans l'Est, on ne court 
à sortir le miel de 14 


5.25 
Bacon de clone--Prime de #1 par ut 


reeqiinrrimenennienndths entamée ce 


cüles soient formés. Le miel que l'on [Fans er ef : 4 
dte de la ruche avant qu'il soit bien Très pesage “22 $ A7 
mûr contient trop d'eau et il est très Légers et maigres 1% pe 
exposé à fermenter peu après l'ex- | Truies No 1 3 43.204. 
CAB. GO0DERHAM ‘|iférieurs —— #108-$8.00 
Apieulteur dn Dominion. | Verr8ts -.421,0083.00 
D 0 ——— Agneaus— $ 
. Patience | Bons, poids moyen #4,50--$5.00 
— Ma femme apprend le piano et, Ordinaires .#3:00--$3.50 
ma fille le violon. Mousshi 
— Jt vous, qu'est-ce que vous ap-| Bons pesants . _18160-—4$1.76 
prenez ? Bons, poids moyen …$9.00#2.,00 
— J'apprends'à souffrir en silence. nsdisnse 6. 110-4100 


RU. No dit 201% 
L'argent des pays d'Europe se vend baser ai AA k $ d 
aux prix suivants, en sous canadiens: ps te M 'é A … 
fédéral? 


| Latines de sure smusaiés 
Par 100 livres . Fa HR AT ne er va 
AU détail . 
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Dit un re me L- me so en 
parleni des pilales #7. à 
dirent ‘mére 


jamais offerte par. 
MOFFAT 
Même en ces jours de prix ré- 


. duits, cette offre est extraordi- 
naire. Ce merveilleux modèle 


“COMPACT’ 


possède plusieurs spécialités re- || 
marquables. Il est compact, 
muni de quatre brûleurs, d'un :. | 
four émaillé porcelaine, d'im | : 


n 


M. M.-D, Graham souffrait, de 
douleurs très araves dans les 
rognons depuis de nombreu- 
ses arinées 6 


Arundel, P. ©. 12 


+-- 


À. Gérin-Lajoié | 


é XXY ‘j des deux futurs venaient erisuite; puis: 

LE MARIAGE ET LA NOCB enfin, dans la dernière calèche, se trou- 

f ‘nn, je dimanche 5 vctobre 1845, ; vait, vêtu de noir, le marié accompa- 
Mobrieur le Curé de Gräétidpré ft au |#né d'un oncle qui lut servaft de père. 
pfüné, avec totte la-polenmié accou-| En apercevant cette longue suite 
tallpée, la publication de baus qui suit: | de voitures sur la routé de Grandpré, 


breuses années, j'ai souffert 
d'intenses douleurs dans.les ro- 
æmons. écrit M. D. Graham, bien 
connu ici Un bon mi me re- 


If 
AL 


fl 


Seuleiñent $89.50 


3 % ‘Dodd}&e Bristol. thermomètre à four très sûr, et _ } 
My] y « promemé de mariage entte|les femmes et les enfants $é préci- ommanda vos L Do = C'est que j'envie votre sort, ré- et 4 
Jean fuvard, cfdevant de cette pa-|pitaient vers les portes et les fené- né me rogions. Vous pouvez] Par respect pour le vinérable ob- | Londit le paisible animal. comptant il possède la garantie Mbfat. 
rélése, maintenant domicilié dans-leltres des maïsons, en s'écriant: voilà} !MAGINEr ma $u quand, | vive, ‘le repas, fut un peu môles| 3e pe vois pas qu'il sôit le moins 


dès la première boîte, mes dou- 


eu 89,50 en acompte; $4 par mois 


Voyez de modèle à nos salles 


- ; bruyant que la veille, quoique la gafté LE 
Canton de Bristol, flls fhajeur-de feu | la noce. Les gens occupés aux tra-}} : x. F ” du monde enviable! Toujours courir, d'exposition de l'Hydro où  ! 
# j eurs dispa t ‘éomplète-|ne cessat de régner. : à 
Jean-Baptiste Riyard et d'Eutalie Bou] vaux des champs s'arrétaient un ins | Le com da nf: téléphonez à 848 152. | 


chér, ses père et mère aüssi de cette 
Péfoisse, d'une part: et Louise Rou- 
tiet, fille mineure de François Rot- 
. ttes et de Marguerite Fortin, ses père 
et mère ausai de cette paroisse, d'au- 
tee part. C'est pour la prentière et 
detnière publication.” 
#le contrat de mariage «avait été 
* signé la veltle par-devant Maître Bou- 
‘drenu, notaire de Grandpré. On y 
avait stipulé communauté de ‘biens 
entre les deux futurs époux, douaire 
cotitumier en faveur de l'épouse, don 
mutuel en faveur du a:vvivant'des 


Arrivér à l'église, le fiancé et la! 
fiancée furent conduits par la main, 
par leurs pères respectifs, jusqu'au 
pied des'’balustres. 


Après là messe et la cérémonie nup- {sordres sont té 


lules Dodd à-tout le monde.” 
Le moindre malaise des ro- 

unons, s'il est négligé, est sou- 

vent cause de'rliumatisme, mal 


implodieu La 
noé des ro- 


de dos, lum 


tinle, toute l'assistance se rendit À Ia rançon de in négligence 
sacristie où fut signé l'engagement! ynons qui s’affaiblissent et ces- 


trrévocable. 


cés, devenus mari et femme, montè- 


k {sent de rejeter 
Sortis de la sacristie, des deux fian- {qui s'accumulent. - 


les impuretés 


Commencez à faire usage des 


rent dans la même voiture, et prirent {pilules Dodd.. Vous serez éton- 
les deévaïits, leurs pères respectifs oc-{nés de leur action prompte sur 


l'abbé 1. curé 
proie n'ayant etre présent à le, 
(Spéciale) — “Pendant de nom-| premier jour. des 


Vers la fin du diner, le digne 

se levant: “Mes jeunes amis, dit-il, én 
s'adressant aux mariés, permettéi- 
moi de vous offrir encore une fbfs, 
avant votre départ, mes plus sincérès 
félicitations. C'est un beau et toÿ- 
chant spectacle que celui de ‘Jeux je 

ñes pérsonnes dans toute là f 1 

Ge leuf printemps, qui se jurent, com- 
ie vous f'avez fait, devant Dieu êt 
devant lés hommes d'être l'une À 
l'autre pour !A vie, dâns la santé cotfi- 
me dans in malädie, dans la bonte 
fortune come durs l'adversité, Maïs 


gérez! Voir saps cesse du nouveau 
et toujours aller de l'avant est un 
sort, i! me semble, dés plus désira- 


. GRATUIT! 
| Tout géheteur d'un pofle “Compnet”, 
| durant Île mois de xeptembre, roce- 
vra une bouilloire ou deux ennserolen 
k en émait ivoire ou binne. 


PER RE 


ATTENTION! Les achoteurs de 
cea poêles ont droit à notre éco- 
momie de $18 pour installation 


. s { > i tac € d'est plus toù- s , PACE Dre à LA DAT Ne HE à CENT EN To TU LORIE CS 
déux conjoints. Le 3 Molitir chfant cette fois la calèche de der-Îles rognons qu'elles fortifient | nulle part ce spec P | Ne le erdyet point: oélé est ; L me & 
AC donns à où tie, à ee 1 et mettent en mesure de rem-|chant que dans celte classe de la 59-| simplement décevant et  fatigünt. Me NT L'une 1 er k N UE à La 
ciété où le jeune hoïnme et la jeuri sm peut décrire le soulagemen 


d'hoirie, une somme de six cents 
ffäncs er argent, une vathe 'détix 1è: 
rés moutonnes, dix poules, us lit ger- 
ni, une armoire, un roue sans comp- 
tér:le trousseau.qui n'avait rien, 11 est 
vrai, d'aussi riche que les troussemux 


11 y avait dans le carillon des clo- 
cher; dans la pfopreté coquette des 
voltures, dés cnévaux et des attela- 
ges, dans les paroles, la tenue, la pa: 
ruré et les manières de toutes les 


14 leur fohction qui consiste 


de bois teint en noir était un des 


fens dé la note un sir de gaîté diff- objets qui frappaient ie plus les re- 


se résignent courageusement, suivant 
‘és paroles de l'Ecriture, “à gagner 


en vous disant que mon plus cher dé- 
sir sérait d'être À votre place. 

Le rurrinant, la regardatit de plus 
en plus étonné, l'interrompit: 


— Vous n'avez absolument aucuñe | 


tive en crachant un grand jet de fu- 
mée et en sifflant d'un air moqueur. 
Peut-être avez-vous raison, mais, tout 
de même, quelle chauce d'être vache! 

— Cuic! Cuic! Evoutez bien ceci: 
quand on n'a pas ce que l'on aime, il 


complet qui suit l'usage dù re“” 
mède pour l'asthme du Dr}: 


D. Kel'ogg! Qui peut exprimer __ 


le sentiment de joie qu'éprouve 


lé malade quand son influeneë 
üouce et agréable délivre 1es 


3 in à la sueur de leur front”, n 
du tx plupart de nos jeunes citadines, | Cile à décrire. gards en entrant dans la maison. Re 1. | idée ‘e ce que vous dites. Songez Un |{,,{ aimer ce que l'on a! voies iratoires--congestiont 
mêle qui.en revanche se composait] S! Ver gen ou lectrice dési-| Malgré eeln, 16 repès fut gai et . ue AL ou ile ml vous | instant à la vie monotone et fisi-| "Et sur ces sages paroles, cuic! l'ot- | ét ‘pr dés miillicre Al à 
d'objets plus, utiles et plus durables [Trait r de plus amples rensei°| devint même per: à peu assez bruyani. tr LS mas Pr “ |pide que mous meñons: ne voir tôü-|senu s'envola à tire-d'aile. rendu laffliction de l'asthme 


et devait être par conséquent plus 
profitable à la communa:té. 

Mais la partie la plus précieuse de 
1@ dot de Mademoiselle Routier con- 
sittait das sés ‘habitudes d'industrie, 
@ordre et d'économie. Elle avait été 
élevée par une mère de talent, et sur- 
tout de jugement, qui avait compris 


tément au fait de tous les devoirs 


gnäment$ bur la toilette de la mariéé 


Ce qu'on appelle dans le grand mon- 


et celle de sa fille d'honneur, je serais } 4e 1° règles du bon ton et de la bon- 
obligé de confesser mon ignorance; |he tonne n'y étaient peut-être pas ri- 


füutefois à en juger d'après ce qui sè goureusement 


observées en ‘ous 


pratiquait alors en pareille circonstan- points, mais én revanche on s'y en- 
cedans la classé agricole, je pourrait} huyait moins. Les femmes n'‘ÿ pas- 
affirmer sañs crainte que l'habille-| ;ajent pas leur temps 4 s'examiner 
ment complet de Mademoiselle Rou-| Ur se critiquer réciproquement en- 
tier, qui était mise À ravir, ne coûtait | suite, et les hommes causaient et ba- 
pas cent francs, et celüi de sa sui: | inaierit sans artière-pensée. 11 était 
vante encore moins. Cette question {facile de voir que la vanité, cette 
d'âilleurs, toute importante qu'ellé grande plaie de nos villes, n'était que 
fût à leurs yeux (duraleht-élles été pour très peu de chose dans les ap- 
femmes sans cela?) ne les avait nul-|rêts de cette réunion intéressante. 


êtes nés. Je vous ai baptisés tou 
deux, je vous ai préparés tous deu 
À recevoir le palin des anges, | 
deux ehfin je vous ai unis par ce lien 
À la fois si sacré et si doux du maria- 
ge chrétien; vous m'êtes chers à plus 
d'un titre, et en quelque lieu que vêus 
portiez vos yas, mes voeux et : 
États rl apetuisegaosene D 
qui me console en qüelque sorte ét 
me séparant de vous, c'est que la câr- 
rière que vous alle pareourir € 
plus propre qu'aucune au're à 


rer le bonhetr de l'hétrm, Tout b 


jours que le même horizün et le méme 
ciel! Ab! ai les l6comotives qui pas- 
sent pouvaient savoir ce qu'elles 
présentent pour rious de rêves et d'il- 
lusions! 

— Tiens, tiens! Les vaches ne 4e 
doutent donc pas com élles sont, 
vour les locomotives, l'idéal d'une vie 
actle et heureusé. LA 

— En effet, nous n'en avions pas la 
moindre idée! FETES 


Depuis lors, les vaches, en rumi- 
nant, songent et répètent sans cesse 
lé conseil de l'hirondellé, et les loco- 
motives, si vous'les écoutez bièn et 
savez les comprendre, vous bercent 
toujours de ce refräin: ; 

“Quand on n'a pas ce que l'on aime, 
il faut aimer ce que l'on a. 

‘Quand on n'a pas ce que l'on aime, 
N faut aimer ce que l'on a. Quand 


Lits rer ape à 
Petits et grands inventeurs 


[NT 


une thuse du passé, Il n’échoué 
jamais. Les pharmaciens de 
partout le vendent depuis def” 
années. Pa 


tailler très courts les cheveux de leurd' 
clients parce qu'ils n'émployaient que 
les ciseaux; et, cômimié lui aussi avaft 
lé génie de l'inventioh, il imaginia la 
fondeuse, Et Nicolas BisoumovtteW 
ést mort il ÿ a qüelqes années, la!#- 


:{#ant À ses héritiers je ne sais com 


bien de millions. 
‘Que d'hiventions fructueuses naqui- ‘ 


d'une maitresse de Elle pou- | lement empêchées de dormir. Le sans-gêne, la bonne humeur, l'en- se lever avec le soleil, se roûler dans : rent d'observations du même dr, 
valt présider à la Cuisine et au be-| Et les cadeaux de noces, cause d'in: | train, ‘+ franche gaîté qui régnaient tirant du sein de La terre, rar un ti A l'herbe douce, élever en toute tran- A quélqhiun qui Jui derbandait  üx Parfois même dvut pas ne VE 
sois s'occuper des moindres détaiis|*°mnies et de palpitations de coeut | fans toute l'assemblée des convives |Y#! Modéré, les choses nécessaires à | quniité un petit veau, enfin, vivre dans | jour 16 moyen de faire fortune, Edison | d'inventer: ji suffit de rétrouver une 
dé la basse-cour. Elle pouvait en ou- | Ces la jeune citadine, sujet inépui- |'irmaient un ées plus béaux'tdbleaux |! Vie Mstérielle, vous allez con a béstitude? Fee pis, jention ‘oubli 


sable €e conversation, d'orgue:l e!}|:e moeurs qui se puissent fmaginer. 
d'adrmiration, à pelne en fut-il ques- |: Plusieurs des invités renommés pour 


à filtrer les impuretés du sang. |femme, en formant ce noeud indisso- 
. ———————.. | luble, se vouent en même temps à une 
nir de boissons spiritueu: étia croix | Vie Ce labeur et de renoncement, et 


À développer vos forces et votre = 
ligence, et à exércèr dans Le 


répondait: 


invention oubliée. On 4 gagné des 


toujours à 


traire, combien 11 était triste tesques; croulent le plus 14 , broi serva ince 
confectionner sans le secours dé-per- tion dans la famille Routier, ce quil feurs belles voix chantèrent pendant | "sure, toutes les Sr p} toujours eu même endroit ‘et 'vo [Line Pu Lree les édifie; conten- or tes Fa M es songé, 
snne ses divers effets de tofiette, | Pourtant ne nuisit en rien, j'en auis|-e papas éiverses chansons populaires, | °t MOrales que Dieu vous à sort me semblait bien Plus agtéa regarder autour de vous, | que le premier qui-les mit en vente 
+ Kane affètre d'intérieur ne:ui était sûr, au bonheur futur du jeune mé-|-hansons d'amour, chansons à boire, ties: vous vous PUR ai” si 14 | suivre une voie toute tracée, voir ton- ce qui manque, cp qi fait Ja-' seit fait que cobier ‘un objet ab: 
étrangère. Dog. 4 ; « «2  |chafisons ‘comiques ete, auxquélies | “anté a es et l'esprit; Le jours du nouveau, être cohstérnmen qui pourrait combler cette | Jolument fdentique déjà én usage chez 
: “pour le père Routier et surtout | D® ‘elôur cheë Monsieur ”"Rôbtier, | toutÿ r'assfaifhce répañdait en chggur. | "hiPtrent #6 lime qu les -Sgs | dans ©» train et le moivemén : 8{ vous avez le génie de 1n-| jes Fomalns, 11 y & vingt dlêdies: À: 
pour Madame Routier, le mariage de | © est là Que devait se pésser| “Vive 1 Canä@ienne” 2'y fut pas ou- EP Te - | compagnée partout de vôtre petité Ta-|{ » dirigez-le de ce côté, et vous |! L'épingle de sûreté, partout .em- 
De et con dant de ie matos le premier jour des noces, — le jeune | sliée, non plus que “la Claire Fon-| 7% bdition du bonheur : | mille, de wagonnets, me paraissait | aurez toutes les chances de faire for-| jioyée aujourd'hui, était connue den 
cl join d'être considérés comme | PuPlé AE suivant l'usage, embras-| taine* et nos autrés chante nadonaux.| |} 6j} Sonsidéretia de mes. chi | idéal, 7 3 ; Romains, elle aussi, bien avant notre 
l'avantage: d'était au contraire un ser l'un après l'autre tous les invités] Les premiers violons de la paroisse | "°®* Pishes;-et de_ma-bonne et ge" #Rurnint uns hirondelle êre: un Américain den ést souvent: 
: de plus d'un géhre. Louise de la noce, À commencer par les pères, | avaient été retenus é’avance, ‘et les Fate APPUI pertes cyle.." ë L 
pas:à tte classe de ri Faute cotes | Perchée sur un MM télégraphi rt à Les Angeles, illustre à mer-| ! rrais éiter maintes autres! 
le société où 18 jeune Alle douée d'in- u | une us x [elle éœouts ua tnétant ces prôpos| veille ces péroles dû grand Américain. | nei sur lès petites idées qui, 
+ teliigence, ée-force ete santé est ar le marié et la mariée (Jean Rivard 8.18 pre 4 mers échangés entre la trépidante |: King Gillette n'eut ‘ième pas be- irent le grosses fortunes. Elles prous, 
© éependant regardée comme une cause | Do° je, Tite minutes. &u miliqu | avait dd apprendre à daiser pour IA | +." [dein fe regarder auiour ‘de lui; 11| voraiant qu'Edisoÿ à raison et quels 
: de dépeisés” plutôt que caditoé une] nr Pres 1les éclats de voix et dun | circonstance), et par le garçon et la pc à pl plu les: 
source de richéése, où {chose s pratis à 
& dire!) elle pat en quelque s les décou-, 1 | 
Me un fardeau dans-in nuison in peau. King Cillette | les étas, j 
l'éducation de la famille, qui laisse mécanique. Et il fit une gros-| Le peup rs beaucoup | 
——— fscuites-et-sans utilité -des-- NP NS ER, CS LR 0 ds inveri- 
due Dieu donne à toutes ses xempies ne RL D: rare ürs. "puisqu'il. d ru” T 
[tés pour Tes développer, Tea : perfec- [une grande richesse née d'une petite| n'est pas fûté: 
tiotter et les 16e toute siraple comme celle de King| _ Ah! celui-lé, 11 n 
‘St l'on songe maintenant à toutes ; ne ne ‘. 
Ms autres qualités de Mademoitselld 11 wy à jamais rien de 
à 


$ 
È 


crerti Baux 1! ts ei déairé; si- a 
UE ve Aitenet, Padreueer à de l'heure sainte; c'est leur part 
Vermander, bc-ens de 
RE 


sn On mn demande des vendeurs sérieux et 
afpérirentés parlant les deux langues 


A 

cinq pièces #16 par mois, S'adres- 

FA DE DORE 54, sue Hitiehot. 

A VENDRE — Piano (Evans Bros), 
E Grand. Aussi livres du cours 


LP E 
arérinente à antiens flamand | rait victime de la loi générale de dé- 


« É TT LD oui ‘@ es 
Société nains Sens-Baptiote… |#PoTue D faut opposer un remède puis- 

sd sant qui réveille et secoue les éner- 
gies dormantes. Après tout, en toutes 
ceu choses, la foi, les principes restent 
au fond ce l'intime, ils reposent à la 
base ée nos convictions les plus soli- 
des; 1} suffit d'en reprendre les for- 
tes activités et d'en revivre les sain- 
tes ardeurs. 


as Dañs ée travail de renouvellement 
- isusecita un intérêt tout particulier «t 
ger nos Laxes, nous lwnons en généreux, la Société Saint-Jean-Bap- | 
lAMs0riiment complet de "Radio: mérite d'être citée ici, je crois, à l'at-|i vient de s'inscrire aux avant- 


éstinrhouse" aux mêmes prix 
postes de l'honneur. Elle a fait les 


à res de routine, les questions d'actua- 


oxrarse 4 CourscuIe è Au nombre des questions discutées, 


Fos magasins de la rive | tention de tous leé nôtres. 
! Il y à une coutume établie dans |. éémerches btenir la 
FONTAINE & COMPAGNIE ; premières pour 0 
Pt — Tél. 21423 | la paroisse — coutume aussi vieille lé. que ja “Journée du Sacré- 
MON suceptionnelle pour hom | que: les murailles de l'église — c'est} coeur”, l'heure sainte du soir”, re- 
mm 
troprinc de toute côrets, Convais. | Que le quatrième dimanche du mois! gs j2 spierveur des plus belles 
des Evraoies Fadremer à ls ent désigné comme le jour de rallie-|fates Eie fait un appel empressé à 


don éro de té- 
Ar CCR ; ment religieux pour nos hommes et|{ou, je, membres de nos diverses or- 


LOUER — mines cn bon. | 008 jeunes gens. C'est pour eux le! isstions sociales qui, pour le plus 
Et a TE éon-| jour de ln communion solennelle et| and nombre, appartiennent aussi à 


la Ligue du Sacré-Coeur, de s'unir 
‘ dans cet élan nouveau pour raffermir 
Aussi, que! spectacle touchant que ce- |}, règne du Sacré-Coeur dans la pa- 
lui de voir ces hommes de tout Age! ,,jsse. ile sollicite de tous, et de 
et de toutes conditions se donnant 14! chacun en particulier, l'appui puis- 
main dans un élan commun de foi, | sant de. la parole, de l'action et de 
4'amour et d'amende honorable! Qui | l'exemple. Amis du Sacré-Coeur, met- 
ne serait ému à la vue d'un si beau |te2.vous en branle et de‘ l'avant! Vous 
mouvemeñt d'action catholique! êtes des ligueurs — venez marcher 
Toutefois, avouons-le candidement | tromphalement à l'ombre de votre 
ici, notre flerté est quelquefois mélan- drapeau, car, en le suivant, vous ar- 
gée d'une tristesse profonde. On |rjverez à la gloire! 
constate avec pelne que l'ardeur et Bazar TA 
l'enthousiasme du passé commenceut | A sa réunion régulière notre ‘com- 
à s'éteindre. Mais est-ce que la Ligue | mission scplaire & décidé d'organiser 
| du Sacté-Coeur de notre paroisse se- | un ba£är pour les 16, 17, 18 et 19 no- 
vembre, afin de lui permettre de ren- 
crépitude qui frappe'toute chose ici-| contrer ses différentes obligations. La 
. “joe As Grass Vas? Hélas! les orranisations reli-| Société des Dames de Sainte-Anne. 


| sieuses ou sociales les plus viriles ont | dans une réunion précédent: 
TARACS CANADIENS — Nous « P e, avait 
(Rs du Vos 4 dent ae soumet llconnu de ces heures de stérilité et promis son concours le plus dévoué 


Ferre FE Mn ns d'inaction. Et pourquoi? Parce que|Comptant sur le dévouement de tous { 
| teurs membres, même les plus, dé-|jes paroissiens, nous avons tout lieu t 
voués, se sont livrés au ésintéresse- | de croire que le résultat du bazar sera 


, 
1é 


àl; 


ri d'honneur envers le Sacré-Coeur. 


A LOUER — Maison d: auatrg pièces 
aile de “ain située au No rue 
int-Jenn-Maptiste, #22 par mois Va- 
nte le 15 septembre, Madrénser À 
. tue St-l-nn-Haptiste Dot 2584. 


mn ere. anpner 


FONTAINE & COMPAGNIR 
LOURR — Logement confortable 


Buainens College. #Wadrenser À Suite 
408. rar Aninenu, faint-Bontfnce. Té- 
vs atie. 


ROCTESS RER PR ee 


vendeur nérieux et 


PONTAINEK & COMYAGNIE 


ment. Sans s'en rendre compte, sûre-|des plus satisfaisant 
ment, sans mauvaise volonté aucune 


d'ailleurs, ils s'abandonnèrent à l'in- 
différence. La grande mhladie de 14 
léthargie est malheureusement trop 


De plus, il a été propoéf, comme 
préliminaire au bazar, d'organiser uné 
série de parties de cartes. qui com- Î 
mencera le dimanche 25 septembre et | 
se. continuera chaque dimanche soir | à 
jusqu'au dimanche 6 novembre inclu- 
sivement, Comme il convenait, la 
Commission scolaire a accepté de don- | M 
—_— Doux 0e ON D Rte D ehee jee ner la première partie, et se propose 5 


DR G.-ALBERT SEGUIN de. donner une soirée ‘très intéres- \' 
«28. NOR ER Enr sante. /On y jouera le whist ét le 


bridge. Après un joli programme mu- 
sical préparé par M. Perras, on ser- 
vira les rafraïchissements et on dis- | M 
tribuera les prix aux heureux ga- Î 
gnants du whist et du bridge, ainsi 
qu'un prix d'entrée. l 
Les autres parties ‘seront données 
qe a subséquents par les dif- 
dents sont extraites avec le |f: tes organisations de la paroisse, 
RE Me EE à notre Société Saint-Jean-Baptiste, les | Â' 
2e ‘a, É T4 ae x eu, ie mac | Dames de Sainte-Anne, les Enfants 
Es, de Marie, la Chorale de la ‘paroisse, 
notre Cercle &e Jeunes Gens, les Che- 
valiers de Colomb. 

Qu'on vienne donc en foule assister | 
à ces différentes soirées de famille 
qui.ont un double but, c'est-à-dire con- 
gifs qui is da et tribuer au soutien de notre écolé pa- 
Je pate vote étosemirer de Pergout roissiale et fournir aux nôtres l'occa- 


les 
ee travaux td dentiste. bus sion de se rencontrer, de se connaître 


- et besoin de 
DR D.-R. JACOB ONE RS 


Pr aremenge -épais- hotte op 
chin, O.M.L, supérieur au Sco- 

AE de Lebret; Je KR. P. C. Pilon, 
Hétress TS AUS OM, professeur au Collège de Gra- 
credi èt ‘ei rame in velbourg, qui a eu l'amabfité de 
chanter la grand'messe, Motel m6 08 

plus cordiale biéhvenue! 


DES; PRIX REDUITS 


caen a A Li «13 TER 


« % 


«4 cle BAD ES Lab 


Bénédiction de la nouvelle | 
_ 6gl de Selirke 


PAPAS 


1 SUR AP . np Ÿ pee Pt Mr 
DU RU NO Sud queen ae CAR AP CAL 


PAL 


à] Winnipes. le 14 seremère 19 


&- = RITE 
MAGIC MAID” 


Pétrisseuse, batteur 
et presse-jus 


em ot 


” Nouvelle Corde à 
fer à repasser 


Ne. s'enroule pas ni ne s'accroche 


Une corde qui 
rend le travail fa- 
cile. Confection- 
née d’anneaux en 
zigrags qui s’éti- 
rent ou se rédui- 
sént selon lès be- 
soins. Plus d’en- 
roulements ou de 


noeuds avec une 
corde comme cel- 


 $1.50 


Section de l'&lectricité, 7ème étage, Donald 


Le Gaufrier : 


“Universal” 


Se vendait god aujourd'hui $10.25 
Nouveau prix: 


… $695: : 


11 fait des gaufres déli- 
cieuses, d’une cuisson. 
rapide et d’un doré 
croustillant. . Très. at- 
trayant sur la table! De 
lignes simples et jolies, 
fini plaqué nickelé bril- 
lant. 


Complet avec Cabaret nickelé à mêtne ct corde. 
d’exténsion.:; Garanti.’ 


ROCHER. An LR té, Tame étage, Dont 


Es 


Fonctionne par 
_ électricité et fait le 


Ustensile qui enlève plus de la moitié du tra- 
vail Mélange, pile,-bat, fouette et agite — 
aussi efficace pour les petites que les grandes 
quantités. Commode surtout pour 


Fouetter un gâteau Extraire le jus des fruits 
Mélanger une pâte ‘‘Brasser’’ une boisson 


Les détails du “Magie Maid”’ sont: Moteur : 
rapide et résistant s’adaptant à tous réci- 
pients — 2 récipients à mélange en verre opa- 
que vert — plateforme automatique tournante : 
— batteur détachable qui ne tache pas — un 
long'batteur simple pour récipient profond : 
— et un presse-jus vert assorti aux récipients. 
Complet pour 


